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DTcK^fx   «mmmmmm 
•érieuaa «nquele établissant leur parfaite 
noraliU. 

Les assisté« Mai »ni  alert réparti« am-    ins plui d* 
rant leur domicile dam UM «tea «apt aaai-    n pllon» J. 
sons-de cliaru.1 existantes à t'époqua, os    pelés daw 
fill rorrwporuiail k »n sectionnement par 
osroiasc do la \ ill*. nhaqui luaison de cna- 
,-ilé avait sa Itsie d'ir.MTrng... A ee« diverses 
maisoos.aie cttat-ité élaiesa attaché« uu ou 
plusieurs médecins suivant rtôtj>ortr.iuv da 
ia paroisse et comprenant donc mie uu plu- 
neur« oireoOACripUonn esédicalee. 

Les médecins diitarint gue les Saurs 
rttntaitat de grands services 

Ces ag«to.in de chante étaient d'ailleurs 
de véritables dispensaires ou la« indigents 
venalem vAeerae lour reee\ olr des Sœurs 
les m4aa«a>jaaèu de premier« néeeeeité, le 
pajaeaeo», sranuuik, le houtllon, te 
tait, et*... ; les médecins venaient donner 
h tour de rôle, durant un mon chacun, une 
»u plusieurs fois Mr »asisjina. daa coneui- 
tatiooa aux assistas) da »hissas de sa« 
«Baisons. 

Quand un malade ne pouvait se déplacer. 
Il faisait prévenir la Sceur de la maison de 
charité de ana quartier : relle-ei délivrait 
un tiwntsjdtu da demande da visite signé de 

' 'leurs et porte ensuite au do- 
tas» de circonscription. Mais, 

t use Sœur allait au 
r *» esaJede, et biea sou- 
qua •> aWir visiteuse, avec 

_ .ions 
là malade at dispen- 
I visit« urgente, visits 

nssnt «snvsnt inAils. 
D'aasfW Ma, la visite de T« Saur, sans 

ana fan««, «Tintrlas m'giar-, assurait 
un IIS«USI leaavjiat parfais d'un« iaper- 
tanca capital« paar la matede. et c«tt» 
asnissHW de la Bear était égalrnun) prd- 
nieuaa pour M médecin dans les eireon- 
«tanaaa ditteUa par l'adjonction d'une in- 

Qunnd «a malad« ne pouvait utilement 
-■" abat lut «oit aus la maladie 

du centre cîe la ville, les médecins ont. dans 
teurcifconirription, 1 200. I :AJû et quelque- 
lois plus de eux) inscrits. Dana les circona- 
m plions da banlieue, i«« médecin» sont ap- 
pelés daaa das conditions véritablement 
l'xeesalrna ,f kilométra« pour vgir un nia. 
lade). 

Lei m-.lajes en souffrent 
On a eu la prétention de remplarer 

1 ceuvre bienfaisante at salutaire dos mai- 
sons ds charité par une consultation tri. 
Ii. iHiomadaire au bureau centrai. Cstte con- 
sultation, absolument inopérante pour oaf 

I médecine «oocleux de l'intérêt des malades 
I et de leur propre dignité, n'a pu rendre les 

services que I on attendait. Le role du mé- 
decin consultant tend à se ravaler à celui 
d'un employé aux écritures par l'obligatlou 
d'un« «arte de statistique dent l'utilité est 
au moins douteuse, et uui le force k écrira 
le nom 1 adresse, l'âge et la nomenclature 
des médicaments prescrits pour chaque 
consultant iur un registre spécial. Chaque 
«ansultatian amène «e 30 à Do consultants, 

, et un axemen «erienx nécessiterait de dix 
a quinze minutes pour chacun d'eux. Le 
temps matériel manque et, dans des condi- 
tions normale«, ces consultations devraient 
durer plusieurs heures. Le« médecins se 
sont rendu compte de l'inutilité de leur in- 
tervention comme consultants, parce que, 
d'une part. Us a« peuvent suivre lea ma- 
lades, et que. de l'autre, ils «ont dan« l'im- 
possibilité absolue d'intervenir ou de pan- 
eer, dans ee local primitif du bureau cen- 
tral, dépourvu dé laédieameats d'urgence et 
de matières premières IndfsaeasaUes. Les 
jeun du parement de« mensualité« aux 
vieillard« assistât, alors que te pressent 
sous le hall du bureau central une feule ée 
pauvres pensionnés, I« medeein s'a pas 
même t ts disposition de quai porter se- 
cours à l'un d'aux t il sa tsgovait iadis- 

Cuiurejes optes 
Seizes an UMirs u 23 usmbra /fflj.ia) 

L'indipénat en Algérie 
Ou.*»« député« en séance au début, trcn|e à 

U Un, e'eal devant cette énu-aie assistance sju'e 
oootlnué île a« dérouler, ce «statin, le débat aur 
l'.ndicv-nat en iUaérie. 

M. Broueeeis. député d Aljsr, a fait ua k« . 
1 istorique  de  la «ueslinn. 

Apres avoir exposé lu situation des Indigènes 
dans tous las pay? saue attisai* sneaeu.s oa ■•*- 
cupé« par U Rassir. l'An trié? [aire, l'Aùlrif fi*. «t«,. 
Ii cuciui que cil« des iflillfltnes d'Àlfétie est 
if ix-nteataLlaman- i-i uwilkuFf- 

fis sont r^pres^ntee dans law« r**s seeps eon- 
«UHié», L'di.KiL'.xf. «tu servie*! mil.UJre, e -fer- 
vent iPur wgtsîitiofi, «ont sppete* a un çrand 
nombre d'emplois publie« sans être naturalises, 
pavent souvent une part d'impôt inférieure u 
eil« que auf partent le« salons. 1 que aufptrtant le« salons. 

eu«. aertai««s  «ropagandes ont sur «ux 

fût ans) erar*!»?!' qu'il habitât seul, «on 

ULwse- 
 «|UQ M fallait ce Mrvie« éktti 

IOT '9S «W okATtlé ; l'indifent j trtm- 

panadHhbTlM aiataa dérvmvL. du ^tm'tllim. 
chi lait, du linge, etc... Il y avait avantage 
Äpour le aOedec.ii. qui Mséûciait de 

mmêàmmàm b.niJamsntg,   cotlabo- 
* J'afcri «le« rMiaf« fUa i% HMtU 

' ■ll«-*>" ' et de« aii 
W-? w-«H «mart 

abus d'aujouncThui. 
avaiainVijrB poor  radmi- 
arntfféia. fjfeitn anaa-t ém 

> ; celles-ci conna%iÄ»ießt 
«t las iMAolna 
ermeltaient de 

«TXaVotecnafit   les 
dee  familles  inscrites  et 

D'autre pari, : *la>t)r*l ; OB tr«p aévère du 
règlement de ces consultations enlève »u 
mSdeein la poasibiiité de faire certaines 
proscriptions utiles, telle« que bouiüen, 
lftit, viande, appareils orUion«idMîuee, by- 
dntiiéxapi«, etc... 

0*J a mtnèai IN t*c un 

Noua avons déjà dit **uele wmgtÊÊÊÊ -es 
maisons de charité auurtiajot aux lulaéW» 
et aux tTwWccTM au sujet des soins donnas 
à domicile; nous nous contenterons de re- 
tenir que depuis leur disparition, le« pau- 
vres ne sont plus certaios de recevoir les 
eoms à domicile que s'ils ont eu la precau- 
tion do ftpcra Éécriaof leur carte de nr saura 
le matin, avant 8 heures, chez le ni»decin de 
CaTc«TiBariptwp. 

Il es* facile de dea-iaer la «iLuat'on la- 
mentable dans laquelle se trouva celui des 
JJWPei fraj^e prueq^iement wr le mal, et 
devant attendre   jusqu'au   lendemain   les 

rafjX' 
rhea  eut,  «ertaiaas  proeag. 
une redoutable action. 

La Kuerre sainte contra les chrétiens est une 
obligation rejigtevue  pour les muaulniaivi. 

Il ne faut pas enlever ft l'administration i"S 
nfoyens dont elle drape«« peu« empêcher qu'ils 
suu-'Ot détournés d»> leurs devoirs paf le fana- 
tisme de la propttgande nantslamiqv«, et peur 
aaaunar la maiBlien d« autre aelorrU 

ÏJC tintât se contiouera la tO janvier. 
En fin de séance, les 80 présenta ont voté. 

aaaa eseenstiao, la aeliVi'asnaaf du traftean«at den 
iDstiUteurs et iuUtotrieea sjstiaairaa d Ai#«ri«. 

CHr.ee au PBMWZt M ûècwïn (soir) 
Séance ft 8 heure«. V. aW«v«k«n«I preside. 
Un vote sans débat aa peelei aortaai aawae- 

tws et anuulauaa de crédiU pour créetioa d'un 
M)u»-sec rétari at d'Etat a la Ouerre et suppres- 

I sfon  du  »ou« «««apalttvpjat  aua   Pln«o©«s. 
Bat ébTatemtwt adi'jyte ua pm»>t au^njeaat la 

m.sàp en chantier duo cuirass« au déput de 1914, 
' aulien du 1" eatolsre. 

Les douzièmes provisoires 
L'ardre du Jevr appelle la oVeeueetofi des 

deux douâmes provisoires d*mandi*s pour Jan- 
vier et février tW4. w 

Devaat I'hoiUlNd de la Oaaaabr«, U. Paul 
M«uai«r, qui voulait parler de la auDpr«f«4e« 
de l'article 10 du Code d'instruction eHmbelle, 
n'eeejaea !■■<«*««. 

ministérielle, un ordre du Jopr ad 
Chambre disait aa »alesHé *j« • r 
baeo4a« naüonaux les ressource« uaUuoales ». 

Cela n'a polot empûobé une maison de banque 
de Paria cl« lanr«r une émission d« M millioiia 
u*> boae nrttaatnuas. 

U a fallu, d« la part de c*t**? maison, ua re- 
tard involontaire dé vtnaH-ciue.tr« ou ouarante- 
hvM  hsuaee daaa sa aecJasaiie«  eo**r «ua  la 

iHUeésa. 
■t. four just lier eeaie 4i«spa/it 

malsinin de chasite. ea » M»mwé • 
sons d'économie : il Beat pas août 

des eÜspa/iUnn 
• jwmié 4es ._ 

sons d économie : j] naai pas douteux que 
l'on n'ait atteint largement ce but, mais on 
peut sf PWIII eme c «et aa plus grand de- 
irimeat daa p"*1?*4"  at nous avons à dé- 
ptaeer U diepariUjïa itlaflsiiiéèree enLrai 
né-*« i L»Mr earvieea J 

decl.tr*? que les «ervioe« techniques s'occupent 
de ta question de« communications entre les 
(rain*. 

La réforme électorale 
L*' bureau du gruup« de la réforme élev- 

torale et île la représentation proportion- 
( pelle, ayant appris que la Commission se* 
t natoriale avait été sa>i«ie par un de» wein- 

bres du Sénat d'une proposition tendant s 
instituer le vote suppfementaire, croit rem- 
plir un devoir da loyauté envers le Parle- 
ment et le pays en déclarant dès mainte- 
nant, ssaj) aucun esprit d'intransigeance, 
mais pour éviter tout malentendu, que cette 
prétendue transaction lui parait absolument 
inacceptable pour  les raisons suivantes : 

r Bien loin d'aider à rc quf est l'objet 
—ti«l de In »éle««s« éleetarate. •'••»- 
t-dire l'organisation des partis, cette com- 
binaison tend à les désorganiser en pous- 
sant plus que toute autre a la lutté entre 
les divers candidats d'une même liste at 
entre let divers arrondissements d'un menas 
département ; 

tr Elle livre tous les résultats au hasard 
ou t i'artilke, car il a été démontré que 
suivant la répartition des voix supplémen- 
taires, une minorité même très forte pour- 
rait n'avoir aucune représentation ou au 
contraire emporter la majorité des sièges. 

"S" En outre, il pourrait arriver qu'un 
candidat, per son autorité personnelle, ap- 
pela sur son nom tous les «utfraces tup- 

aémantaires «t diminuât ainsi les onsneet 
succès dé aa liste. 

*• Enfin, elle constitue un trompe-l'œil, 
car, introduit« «pus le prétexte da faire 
respecter tes droits de la majorité, elle 
substitue une majorité artificielle de suf- 
frages a un« majorité réelle de citoyens. 

<?est pourquoi le.bureau du groupe es- 
time que si le Sénat jueje insuffisant l'ef- 
fort considérable de ooaéuiation déjà tenté 
par la Chsmhra, oa n'est pas dans la vois 
du vota supplémentaire qu* la transaction 
doit être cberchée, mais plutôt dans des 
suggestions émanant de proportion 
ouïe majpritaires, notamment de M„ 
ranger Defcferre, Aysjajrneur, Breton, a1 

lesquelles pourraient donner matière s. une 
eoAver*etten utile et peuvent aboutir ra- 

: 1s Ouerr« » 
naUMaae de: 
u« eesaai« u 

répondu qu'A ai- | 
des dos« rossie 

iTeTi 
d* 

depuis lvSTài 

at «psi n'ont 

de aasen» assurée 

da Ja lai de 
le eue i« 

* t»03. malcnl Va akvaha tou- 
ante du  nombre des  nenanta«. 

modification  n'est apportée   dans 
Mais en 1903, le Con- 

st« Toulouse, poussé par dps 
W aa nest« apparttaat «wusie- 

ir, liais sata »mm s'itéaiteroo« 
k l'intérat daa 

erut devairaMHar la ««aaeaa de 

_ »oariBM L. . 
AMUelték «t eatw lt «Mi' 

«at nstablaaaaat jniäriaure 
laav donnait «ntsalsi» le Suravu 

-- aucune obligatisa lé- 
— i«t 

natlamar: 
-sa, d« sac 

da aiatuaiaaeia, saas sut 
«aie «t par pure enarits. 

II a««pacaU neUamant que du coté das 
malades pauvres, ds oatu oui méritant véV 
riUblasaent da« secours, il a« «tooiunaant 
néaassaire d'appartar k la distribution de« 
suûsaa.   iraéninaiiT   d*aäi   rnotdiâ£«âliiOisal   yfïiPor- ■•»»»jasjBr»    -aanspannnar^«««***     ^ajuc     ^"-ssB">«ia*BT'^«"pe»'»sBw     •"    Ww 

jajajei«. rtttaatat dliooï 

gt^aweraaat oui 1M' Uiûia-ar MW aw«Me 
Sens o-tte eirconetanoe, il serait reat* abso- 

lument aésarm«*. 
va-t-ti eeananaWr lee taee/ene aaasesalssa twar 

prévenir le retour de pejaûs tails   ? 
Le public a été troaipe par des prospectus 

annonçant que j'j^Jmiwign » '* wte de la 
bourse serait demandée. 

lie   gouverneanent   doit   empêcher   répaxna 
fnrçaW i'f&HJH&j,*?*&§*& *♦« 
j-tvanx, en toutes sorte» o/emprunts étranger« 
émis dans des conditions plus ou moine sus- 
pectes. (Très bien  I Très bien  I) 

si. ^"'l'f"* ne reijOBd twe- 
Un pans«  i   l«"~B»>u0oji  dai artlclrs du 

Ximi BejMst »'éteaM aa« l'article ( «re- 
vet«, poer 1M »•»*• «tels a« t«a«ier et février. 
réeeesM soaan« d« ■«»OU «reaee, ose »<HH 
wraa Btale. mala Maw taavena n«|ina«r«s 
des chemins de fer de l'Etat. 

«j. 'YHIJnnr répond qu'tl s agit slmpiawrnt des 
crédits nécessaires pour ue pas icurramprs les 
travaux en cours. 

kt. »«al ■*«aiw revient avec son amende- 
ment sortant abrogation de fertasle 10 du Cod« 
d'MMruetioo crmuaotU. 

M.   amassaast,' rapporuur   génaasl.   —  U 
Chambre a décidé, dans la loi de finances ds 
1913. qu'aucune question d'ordre nea budaétasre 

, ■) ne poerrail ctm InJndiiM« dan« t» loTain- 

du >«dget demanda  a  la 
- violar «élt« régis. 

La   Commission 

(Trts bien I) 

tiati. à J'wsjwaa. as acrats- 
re mobile que 1 instaurait««, 

■ans eanls eaaaa- 

collaboration rendue plus né- 
af 0ua grand nombre d'ins- 

rS, g^siSia." rn "IJ'LW'L I de m atlas, r.n «a met, os 
I   U  bot  d«   faire   beaucoup 

, toute« ces bellas pro- 
atasart avec les maisons do 

listé« tewteusains n'eurent 
, eue cette assistnnee bi- 
atebts   qu'on puisse   dira, 

bat «au*«nt inrfllcaee. qu'un« 
«tsatte «t turaimde du ser- 

j» à eoatinuor, en dépit de 
ebaasvatione, de toutes nos pro- 

000 assisté«, qui,  fort« 
.aies,  prétendent   à la 

powr «onaarver les an- 
atioiM paretssiales, qui sa 

i plus li rien, les assistés sont 
sjacuns régie dans vingt cir- 

k i la tét« desquelles se trouva 
aaa. 
s de «as rise«awsriptiomi est 

«Hernimée tbws dos candttians souvent 
isszplirablss, haar It »a il ne étant toujours 
lonstdérabir. Pans les quartiers populeux 

fear la srotaatâM asrsls 
ess Jatsss s rttsts 

L .vssooliuen das Ia* i «III et paMssim« mill- 
tasma a voté, «ém«—«4 aa «eau «ras bdéres- 
stat, duat nea« «ateajoas as «ai wat eai« aous 
(easJaeaetM : 

I* A saw dans aesaue villa de «arniaoo le 
PértiutiBs daps laoasi asta Interdit autour des 
lassrns« l'ouverture d« nouveaux débits da 
bolsepn«; 

*• X preMrim. k leasontr* «as dé««« delà 
existants dans les »éslartiass ainsi iliilséiii la 

dinsauuiem«  d«  meeique, coda  l'emploi   des 
1 faaaaua paar •» «anfee. ces «M«UI*S aanvant 
I *** 'W'ïS » w ,#iJ,•.♦BI«*■ •»«•»*> nésasatti jaséa« su précédant çrétIsi iwursjsu- 

«enisnresr M le préfet ds la Gironde iflt a 
uiterdlt le Jf mars lrlg le serric« par IM 
femmes dans «ou« les e«b«rsts d« départenMet ; 

AU  MJJtlSTÈRE  SE  L'IMTÉaiEUB 
M. ftaUiard, diraotcur ae U Mutualité au ml 

nlslatfe du T 
tioD des affïi 
an ntrtiistfj-e ée PUiteriewr, «a Mmalacaanest éc 

du Travail, T« être appeii à la diree- 
affaire« di*p*rteme«tales st convnuaale*. 

«ri   111 rai am »sr™-«j   «■*>   i WHFKan,   au   miiifi«'- 
M. tftaTaaet, Doamaaé au OeeaeU d'fciat 

ai. tturiad. awclvatf év fsareipnl au miais- 
tère de 1 Intérieur, sera nommé directeur ds la 
Nüüw.taw*. fl wwMur swofisaaur a la diroc- 
t!i>n flu parsQoael M. V«raùi, prtfet de la Haute- 
viens*. *^ ^ 

Çaveir l'oseille 

j>reeeatd 

le prolet   4e 

l»aai Msa-easr q'twiaie au. (Bises., 
■si «eâie «a awl peut e« vaotei 

et Us ewyetfrlej de la Ox*u*t 
^eeJRit, ue autre lussaqd 

par M. ssaasabuan est écarte. 
Puis à l'uQenirnite de 

dousfème« pvvtooim* 

La catastrophe de Helun 
On reprand ensuite les interpfilstiona sur la 

M. Coiîy déclare que l'assertion du ministre 
prétendant qu'il n'y avait paa de brouillard 
tiaae la auit d« la «a^Jastropke, cet taeuots. 

n diaeu*e eÄsJetueat ses afflrmaUûss sur ie 
dessjer de réâsiraw »M 8«. rUhtleJIetiea des 
ayaeraJls de prot*ec0pD, te surmenage tianesd 
aux mécaniciens et autres «eeots des trains. 

Il dépose un ordre du Jour invitant 1« gou- 
vernement : 

A rrilûar eur le MüNU d'Etat «t è imaoser 
aux Coffiaasjnfes rinsiaHatlon, sur les maemnes, 
d'appareils enreaistreura, l'aecrotseenoeat d« vl- 

nité daa algnauz. la substitution de l'iolaj: sibil tirage tignaux, la substitution da H 
électrique k l'éclairage au gas sur Las sepLgons, 
la suppression des - cisaillements ■ Ou eroise- 
menta des voles à niveau non indispensables, 
une réglementation nouvelle des oewRlons de 
travail de personnel des trams. 

M. Dum««oil appuie cotte conclusion. 
M. Ferfeaol de lostsiiéiiard deraasaie que le 

ministre active, dés matatenaai, la «üBstituUon 
de r éclairage électrique au gas dans tas trains. 

Les crttlques dé)a fornwlees au cours du 
débat sont reprises par M. Ttwaaaa, sans aucun 
détail noareeau. 

Le ministre. If. T. tovid, promet d'insister 
auprès d«* Coa-eagnias peur ob tatet, sur les 
divers points signalés dans 1« débat, les re- 
formes reconnues tieaVessaim, Srpdelalement en 
cf. qui eoncerpe les croisement« de vpias 4 pi- 
veaJs. 
■ . ataivy, »ainiatas du Coassa awe, «saseaet 

aussi des améliorations pour les wagon s-poste. 
Les postiers qui ont montré, dans l'accident 

de Mefun,  Unt de dévouement, recevroot des 
méMaille« L'or, «t lasa d'eu che- 
valier de la Légion d honneur. 

Sur question de M. l'aMé L«a-as«, le ministre 

M U'JKIIB orBulHUM fletlonli 
Nous avons annuacé que le discours de 

M. priané, prononcé à Saint-Etienne serait suivj 
d'un mamfeate-programme et d'une organisation 
éleateeete. Otte InforoiaUoci est, auteurd nul, 
rfnci"li«ni',f't eontpne«. lin certain nombre d* 
députés et de sénateurs ont reçu une invita- 
tion à as«ister, e« soir, 16, rue d'Enghipn, à 
une réuniéjn ayant pour eut ■■ d'en.isagar une 
oreanisatlop  à étaelir en  vue des sfnsjagjnas 
Sloes Ug'slalives >. 

convocation porte 40 signatures, parmi lesT 
les «elle* de MM. Briami, Saithou, Jean Du- 

-   eteanas  WohoD,  H«ms Bsudin,  Lourties, 
Uerel.    t-a«ar     Vlaer,   Otaries   &¥?«»ti 

wJW*n& GuistfiJu.  Joseph   TMerry, 
ry Qxfro», «ul Bouréiy, de Momie, Paél 

tVeral,   anckees  aaiuistree  ou   anciens  «wue-s«- 

lls inanlfK pr^p*»w« «riv» de tr^s prie 

Echos parlementaires 
A U cMUftftflOff  BE L'EMSEïufffiMEWT 
Lft   Commission    de   renseignement    a,    par 

il  voix  contre  6.  nepousee  la   proposition   de 
tiracd,    teadant   à   Interdire   l'ouvarture 

Le ministre de 
lait prendre con: 
r-oiM(jtrnné? et qi 
Coaasil des mhusi 

M. Noulens    . 
gué« du groupe de sa fffilre aupr*a de lui de- 
main apres-m.iji «Je de le 
dtoiaaàe  prise. 

LAER0N4PTI0Ö8 MILITAIRE 
M. Qirod \ient de demander au ministre de la 

Guerre, p«r la vui« d« YQfficiel, de Lui iadlquer 
cjüuaeat « été employé le tu-edit de lu suuscrip- 
Uoo aaUynaie puur l'aetoat d avions iiülitairee ; 
quel sel la nombre dee avions acquis ; dans 
que s eeat/es Ua se tvaaweat et quels sont leurs 

il en  référerait au 

£~ÎMa]é*{uenc£, prié les délé- 
Je es rsjolre aupre« a« lui de- 

leur faire connaître ta 

** 

tNOS A f||« DtFUMT» 
iCaejr«, MAJUS, JOMtvfJ 

ifanaaie. ' «se 'et r sjsis« i il, «ee»- «a« ews ' 

Mme Ardin, irs-.r« du drfant archevêque de 
BHstU, décédé« dar » cette ville, à Page de U aas. 
— M. l'sMké iV F» jnnot, ancien eaw»«eier du pea- 
sioiiuat  ds   aaa ,t-Paul   de   Clurtres,  44,  rua 

quel aal 
quels «a 
pdoUe. 

Sénat 
sorti <i roirui ii Hcemin 

uisutuinces PSI voie. 
sa le projet relsiif aux do«- 

..'S^ati.feW 

Le projet relatif à l'amélioration du traitement 
des instituteurs et institutrices est voté. 

H. Calllaaz dépose 
zlèraes provisoires '~ 

"   Aitnond   J 

Violet, 4 Marte, et directeur de I'OMJVT« de la 
l»ropagaixie «s/ ^faollqua. — Mm« Jean-Baptist« 
Vajfloud, a Cor joamine-la-Dore«, — Mené Louis« 
Maupoiet, a t ai«, A Lueon, dévouée léiatriae de 
ltauvre de If Bonne Prëiee. — M. Emile WU« 
laume, 07 an* -, 
(Me wee). 

M.   Jean     ncxnbricuurL  t$ ans.  4  baint-Oniar 
Mose Marte Nègre. S« 

, père de M. le curé de Maotpioa 

port sur ce proJeL 
A la demande de M. DelaAsy«, la prise en 

cotiRidt'ratiun est repoussée à la proposition de 
M. Oarvala tendant A aocofier des croix de la 
Légion d'hoomeuf ps>M* tas franeais résidant 4 
l'étranger. 

Le Sénat s'ajoura« 4 desnaie 2 heures. 

Échos du Sénat 
LES «HEDrfS sHLrTAnSfl SONT EPUISES 

Déclaration sensationnelle 

du miatstr« dt ta Cuerre 
Qn Ut dans U LU#rté t 
La commission d«s floancea, séuela sets;, le 

sidance de M- Paîtrai, a «niar ' 
Xoulans,   ministre   de   la 

présidance de M. Pay irai, a anùndu 4 0 r*'»u»sa 
M. Xoulans, ministre de la Guscre, qui /avajtt 
demandé à être reçu par elle 

uerra, qu 

Le ministre a avisé'la Commission «ua 
' * guerre aveit épuiad les e ,,. 

pour appliquer le nimve ji« îoj 

lad 
iitutiSiratiuB de la guerre aveit épufsd les c redvu 

disposition pour appli — isposj 
militaire. 

Par suit« du retard apporté au vote tf es eré> 
dits nécessaire«, le ministre S deeiaré au'il es 
trouvait dans une sltuelipa tells iW ii (LaM 
obligé de demander 4 la Cpipmlssiop (b . î« çpuc 
vrlr peur lui permettre de contiauer le* i trtTâua 
«A «Asaraensiésat an cour« et de fatca f»ea aaa 
deyaees 4e 1» toi »tUtaire. 

L*   »EfOMB   ÇLECTpRé) (4 
La Comyisalps sénatoriale de la • fé|prm« d}et> 

torafe s'est réuni« 4 S heures sou»   i* présidence 
delr. cr«mehe«au. r ^ 

Elle entend M. Manjan qui Ira fait rexsaaé 
de son contre-projet, instituant te vota supplé- 
mentaire. 

Li tour SaiBt-PitifM« i him 
Par HP arr0tfi»«,2fl/'*v'riar 1»}3, pr^ S» 

exéeulion tant de larjls ij 67 de |^ lr>j_ mu. 
nîripale. gue' et la loi 

-    «l'Orléans 

décalas lisras aaM Isa «omrauiws d« swla« if 
3 000 habitants, sauf autnrisaUop d« iaptprti 
»cadémlqv«. 

La Comari—<«n avait ééjà r«pov««é la 
pmpoattraa «« H. Braré a/Ms a'a «u Mar | 

texu prtmlSf par son TJtêSren oe spHsWoern« 
l'aalorlstlioD de linspeetion aeaéémlqu«. 

la. aura« Dupuy a été ctiarpé Su rapport. 
La raniMii<t ai Là comiisston 

M   LBBmLtTléK   FlïOALE 
La Commission de législation fiscale a pro- 

cédé à t'«1««tl«n «j« ««a érésldeat en rcmpoW«- 
maat ds ii. MsltT. 

M. aeaard a été éUl président. 
Las) psaaipa« CITILES 

La rinnalsalc" de« aaïalaas s aéoidé ds r«- 
lever t p* &»W,l«JI>jnWwm de — 

t. «(galemeot 

Denals   rè&K»» 
méiascJas «t lafli 
ilne. décédé« par sï-ie d« 
ccyalraoté«« «a ses«*«« «ecmasodé 

LE  «t»0C 

srasa 
La Commission dss alfair« extérieurs« a «x«- 

miné W« no>««U«* propeslUoca eu gcmverfM- 
nasnt ea c« fol «caosras l'anapruat marocain. 

Ions  eu  aonvi 
nerust meroca 

Elias oonshlsnl din« Iw auaj*ep)au»sa «at. 
vantas ; 

lotVtRéOo franps pour 1rs routes ; 
S milftoaa pouf les travaux muoiaspaux ; 
1 aniuoa pour les forets i 
1 suo 0OÛ francs pour l'agnculu 
1 million pour Ici monuments 
La Cqmmlseiea a réduit d« 

PaaameatstlaB iVsmanéé« pour las roata«, afin 
dp maaifesKr swi iuunuon ds vslr stteatips«! 
aux routes des cnwnlni de fer, qui lui peimis- 
•ent plus utiles «u Maroc et «11« a adopttnoste« 
le« «UU>«s  ausvaentitioei. 

A« Wlat de «redits peur eue Rabat soit la 
future capitale, la C«m»l«sion a'««t preaoneé« 
pour 1« malnUen de ses «solennes proposition«, 
c'Mt-à-dir« du crédK d« «K» 006 fraie«, estimant 
(pi'il y avail Hau de réuni» l'avenls «t de aé 
-ias préjuger par le vote d'un crédit 

"n d« la capiuis a ftabal- 
l^hê a été nommé vice-président de la 

Comsrtasi« ea remplaeemeet de M. Métin. 
BU FAVEUR DES <  JCDTIKS ■ 

MM. Rouanel. Reboul et Poulain, au nwn du 
groupé »oclaJiate-ualfié «e «ost ssndue auprès 
du ministre de la guerre pour lui demander 
Ïieues étaient les Intentions du gouvernement 

latlveaml I 1« libération des • mutina ■. 

Ju U jiiiii 1 
maire d'Orléans a eaissat que la visuis 
tat» da l'aaciean« ' »<1U« aalnt->etsrae, 
qui ssloa lui. naeaa</ait ruine, aérait aa. 
naslie daas le plus   Jraf délai, La r^ajasil 

L'spb^ Lpuillier, curé tje l'éjrjise Baiat- 
Patertie, a déféré ces arrêtés au Conseil 
oTEui, il demandait en outre » la baut« 
Juridiction d'ord/Mxier préalablesnent qu'il 

' i« in fût  sursis  a exéeution.  La  Coassil 
(J'ttat, nui, os | pn «envient, a fait droit k 
cette demand« o » sursis «g mar« J913, viept 
dp statuar sur > fond du Utja». 

»rtforBJéO)|r/ »w panç)u»»3à} dp M. Je 
conjiniasjirf d cji gouvernement «Jefpronner, u.A il a décidé ou. » |a loi de la»î orranlae antre 
la maiaa et lé 'propriétaire d'un éditée ase- 
naçant ruine uns proeédurs «ontra<ti«tatr« 
qui. par aa 1 rature aaeaaa. aat «ans applita- 
tiao  laréflu'/'  l'inuimiil« m aaase tat t« 

r «i (Taies 11 uàff 

)o[ de fwft, 

oalvtiite 97 ie U 
or. «i la loi du I janvi«r iaé>7 

ne feitt pris ofastsele à ce que la «naira, desas 
das sirawsystaswaa iiWéTtia«««n»»ai et — 

•i*W d p La rpraniDna 
tv* i*»tf*j »4'0riIv>'w a «k 

i« fréUBtii BreVue p»r 
~ ill ton » r"rêt* consiste « W<» »Ml 
pru par 
lof de l«f/t 

rT^I^V' 
'lia—nltss eturfetv 
1 «)«a m^^m» 

BfljjvpiE» W 1 
stfwUr'arn 
Soaeée   a fexéoutroo de» masare« 
ment /^esaaire peur aesurr» la eécarii 
pu*llt*te. 

En Taataace, aura» aacrat n'a snis «R k 
raBe-ttatios da la toar «raapt.Paterna | 
l'exercice du culte catholique. Mais 0f) pre- 
sence des contradictions existant entre les 

„   tà pour la sfVcuriK rrujtaigu» que 
pdielition lotaVe ou parUeBe slrnpoast 

firiraédiatetnent ; tt a «a «xmaaajuaaee «r- 
elrmné «ne venaoatien oomsjltmsiilair«, 

/Vu <'Bon Théâtre" 
A'aas n'oi'imr p« eeacsja «> végéter «a«u 

craie à net lecteurs te» nueèi dm « Mo» 
t Mitre -ee.es« aarfioassar, du mramt mfé 
it BaTHLMKU m\'<n isawéif'ari'ra «w« 
•traie toit, m aan/iasV, è i K. I/S.ditmpulu 
m déttmtrt tt jeu* t" ùanitr. 

Saut rwmuloui «aie fltt cgtntU tatgvr 
snuat trit moaL/t'"* contenant ft tol- 
Ïtt, «Ao»>v Vévj«0.'« P°>fr "«* ï^alroaiii« 

1« re^rftrTjsaftoasi J»JW e» revit« aif «Me 
ie «00 fronen, t, avenue 4e AreéeuS, Tf/*. 
Tilipk. aWre *-4l. On meut let uffrir 
temune le mmUXeur cedemu dMronnet 

™.   M.       LMUltu 
fPa«-ds-e«'1«is). 
anonaée     ee  la Mon1 tréal abonnée de la premier« neure. a monirees 
.Aude!. -< . Mlle Marte-Arttotnétte Maernl. t« an«, 
a Dunkre nue —M. Tttoarvenin. fidèle lecteur; 
78 ans, /, Nsecv. — Mme v»e Bestien. 1» ass, 
ft Naiif préaldeate tésérale. poor le dlecéM 
«le Se} ,-v de l'esuvre de 1s sancUflcation ds 
dimjné né. f<were par M. de Cissey. ouvre I 
laqsel/ e «lie oensaérs «oa «PI« et sop dévoue- 
ment inaftéraa>e«V¥il « as»»t le Vt« MM. M 
CU'C j éditée «ar feMeieea de 1« Bonn« Presse. 

Md ii Vve j. Martm. Me »jonsveiot 7t ans, m 
Mir« court -Vosges), atss« «Tun délégué de la 
Bor/ „e Presse. — Maas Oajee. * ans fidèle 
ai»' inaée, a Leudéa« Oatee-du-Nord). -«* 

Gharlee Lafèvre, * MesnU-sur-ltlstu* 
M. Aatoin« Beafnouse, 82 ans, à 

.   aéra  aé   il  «nfant«. dost 

Vie, 

ë ug 
pr  
Mme Bradeane. 82 «se, k Paris. 

ugUrd   (Cantal 1,    aéra 
prêtres et 3 relIgleSaPS. 

Les dlaeaqaes 
de K. l'abbo lenù atTaUMherean 

Les funérailles de M. J'este Louis _ 
reau ont eu lieu ee isatis, *f ndreslj. aa i' 
Salnt-Sulpice. I 10 rianasi, (, «m. le 1 
Ametts, archevêque ds Part», does» l'ab: 

Dans    le    «aeotuêlre   «vaiea»    prie   pi 
.1«. 96. Toustiel. évasjve a^iéia» 
VaivaiUa» : NlaapejiereV 

* 

jeure   partie   d'Orléans,    collaborateurs,   _. 
cUaaj Si véiiaM icftiat, tdmokpsiwrt, «r lew 
-.réaenoe des regrets profonds qae laisse ea 
leur cœur la diaparitlag da œ prêtre eminent, 
et modeste que, pendant de Si longues «yiaées, 
us «aé asaU et «éeeré eer-- 

_  Mat wüPte   m see   leetew« 
1«  marias» dëj        , 

ceüt  %rMä&fa&*T*tJ^*Km&£e 
Brtz («laacn«), ' le  S0  otteembr». 

«■««i 

infonnaiiCBs lu soir 
COMBAT  SAÄOLA1IT  E«  TMMLITAiSTe 

Beaei>*2l, y s^ccippre^-^ H)er_, un convoi dl 

laqué ms   «teUn«.   par  des ufiemtu *m 
s'statast nsstés wr «on aaaiaa«,   . . 

épias at pp Aaaan 

A«CLBijfT MORéîfV »v'a«r«iia«jiu 

t,*i^^a,pvrwt »ua« 
Aueérr«. d^ U pars eat sse»s)e%|i»e * /" 
gnv, amenait hier en ust 
Ghemiliy, »on oncle, sa 

relevés  avec dé âT*vfs -- 
Jeune homme sucoomt)* peu «pires t uaé waa- 
tVF« Ö^crtns. Létat «s l'oprOrf et de la teaU 
e,Lea^sa«>si 
limousine, M. L-. 
M. Charles HetschOllpr. néfiociant a PKis 

chauffeur de M. Here. e«r«ee« des oeet 
sans gravité. 

mtä?JXFf.&nmrn&*. 

«1 wifMrnm» mmm* 
rua um ar«»*» 

. I« «eienSFni e-r fei g Wart é^gd* 
oe matin, baignant dans «on «ug. le sergerl 

i m iH fiFdinf «ntçS«. liportaJ 

ia«u«ir»aa te«« 

qul^âccompégnàlt' - 
qu'ils avaient été assailli« par de noj r 

■■eeaes- Caux-d s'étaJeeVant ^W eux. Lui 1.— 
sft t prendre 1« fuite. Mais son "camarade tobiba 
sous les pecan «esbapigs «apt u » eu fournir 
le signalement, (tr P.) 

Snrrras. K «>i«»»l»»rs. --Par »mteb**» 
sgta, Ua »anaöt» sä eeuTsuss M peweâ« BSH 
proeber du WH*r. 
rLaa aaaaaesrs eavt été «aurai  t ïtlf M. 
eaWss le va^oaawt 

Palais de» «Ttietiea 
WtMVW »OWa,i , 

Ç. G. TV qui, eou« le couvert de Ta Mtrséll 
ow-vre du • Say de setéat ., falsasvat de te 

>eae aaéàurd'ban detaai J« Ctujobr« das apeSa 
»rraj^neîidejâ Ç»pr dé Par*. 

Mais uniquenieat la emeaUoc ea a 
fut ftaraté? 

qv^fls'jrtaRnr Juswiables de la < 
^La *> Chanrbre a jugé «me la 1 
était csmpstsate. de* Va«1 ' 

ai .«oTreftiopneT * 
»etlonoells est astapi 

ai la eue« an lisait« utilisais 

m-pé«. 

i 

1W3 — 2 — 

Le-jfurrnal 
de Simone 
tau« Va* noaaa de ass rases at 

,_Jee tyauama, svxnaaa e«s «uMw 
.    dont 1« «e^eaùag Uauble votre 

aia. Ûue m'importe los sobriquets 
tastauue des savant» ou des jartii- 

sot aJlublé lea flours I i« le» aduairu 
las aiote aour leur parfum «t peur 

.a sans me soucier de leur appel- 
uiaqu'il taut les uietinguer untre 

.a iiueux las liesujpuT du vooslila 
parfois chariaeat doat 1«« a bap- 

Vmue moi, dans un jardui. 

t attrait de m lifn« ctraite, surtout lors- 
au'elle divise des carne) de légumes. Je aaa 
hâte de pousser une petite porte vermouhse 

' >tta, antre lai- 
tier«, usa tsella «t Isaaua) vache palaikl» qui 
braute à loisir dans on pré talnuseal« plein 
dWbe odarenu et Saune. La «rave bMa 

Uaéâg l'asaavs, 
Usavse Isa rui. 

|'%jKat> »M 
cajgaag ua a»«; 
»a3E>Qfc*>r. 

1 laa naaea sent des roses, et lorsque 
ta ape penanéa» daps un sentier iitoussu, 
rajarata uisa sarde u appeler à la ras- 

' TotaassU pour aie «tire le vrai 
vaateuill« et des cloebvtte* I 

pour moi oes rdftVxioas qui 
gvSHdjaiiseraMnt fort le viouv. Piurra, et Je 
anaJBagaU sieaarafnonl sur la beauté des 
meg feat boom.'-maman me fait ratnarquor 
«•ejatât radieux eu fa «eateur «xquUe. Nous 
{igVijrssMii ensuite I* jardin après l'exu- 
êvavaaco tie la roseraie, il «omblo iruliqent 
lavcc ses fleurs plus fuod««ie«., et nous 

gaas la potager aux carrés symé- 
«onieni sBoadré« ue buis, où 
de aaladsa et de petits, pat« j 

„ut aMVJaawc «t régulai .te. J'ai : 
peu praticrue et août« médiocr«msnt I 

rusneae pain ■iiiassmai k l'osrbee d'un 
saale. Je rappelle, gaas sa hâter, elle teure« 
la taie et ese «a» aaa aaa «ee»*es passif•. 
Erls «e reeoeaalt pesât ma voi» mt aa 
daigne pas s arracher, pour al peu, »U» 
dppagun du recag, «t ]• dois altar jusqu'à 
elle, afin de la esreee» et lui psrirr fgirn- 
lièrement. 

Bonne Blancliafte, je l'aime et la lui dis 
comas une éhaasrt. et e>aat avec des yeux 
il'enfant ravi eme je revels et res-srde 
toutes les chose« qui mvtntouront aveo un 
be«oin d'expsaisiori ssuj—te. une joie tellu 
one je refrène, k l'idée que je aa suis plus 
une pensiomaire aaaie ua« graade jeun* 
nils, sortie du eeuvent peur entrer dans 
la via. 

Ma grand'mére «Vaviaej aaa jaie. la parla»», 
char vu i vieagja es) est rajeuni at «a 

joie à elle me 1 aaaa fi aajaeiUs k la mu - 
S«n vieux 

aVaane-maaxnp, (vsaaaae aous alloas dire 
heurouses. toutes doux, tealiour« eeiiaaaMe 1 
Nous ne non« quiMoeaa prae jamais... 

Elle me renel mon aaiear. 
— Non. plus jaroasa. aaa aile... 
Et soudain, il ne eearevle que son sou- 

rire s'attriste, que son faeot «e creuse <l« 
rides plus profondes... Mais mes yeux 
»'alourdissent tout k tant. Le «ommail m'eo 
cahîe et je dois ubréaer ce presnier eha- 
pilre de mon journat. Jawrsts pu l'inti- 
taler : s Jose diteaeoue. via met T* 
la premàtro JOUTSMI de 1 avorté et V 
nUia drnicae d« mon «xistitnce. 

1 das 

f" aopt. — Hier, je n'avais pas clos 
me« porsiennes, afin de voir les étoiles en 
m'endorrnsiU. Ce matin, ua »piarJl rgd|eu.v. 
est vena ate dire bonjour al ae ranjpllr 
da jota. U assaillait vouloir faire ap«n«i}ir 
las serbes de boutons de rose« qui JoneL-- 
le papier de ma chambre, reliées eptre «11«« 
par on rés«au de «OiTuet» nJsvans bl«u«. 
Cette chère bamw-Rumen a terni k ç« sue 
ma cbambrstl« fût Joli«, olaire «t JOTatue, 
k aoukait, daaa I* vieilia aaisua un peu 
sombre qui va désaraiai« abrilar naea aii«- 

et. pleine de soleil, osa «banaare m'a 
délicieuse evee «ae rideaux blasas 

omineux, se« meuble« légers et «ttxrpl«* et 
sg cheminée de marbre où une rtiigtionns 
pendule Louis XVI pat la œasu" ' 
Soe tie-tac joyeux «enable se 

t Te uraseat "êliaa «ans 

paru 
Inniin 

pendule Louis XVI bat la meaura au temp». 
Soe tie-tac joyeux semble se oiter pour 
que les heures ne me paraissent ai asvsj|aiaa 

un logis al frai« I 
Ja guis rataéa, ua mataat. datas atoa lit, 

à goilter la douceur d'être paresseuse. Jg 
»•iitsis qu'une nouvelle vie. la via, s'ou- 
vrait k moi, comme un printiiups heureux 
et l'ai remercié Bleu ea le priant d'enso- 
leiller aiuii tous las matins da mon exis- 
tence, puis j ai rait aaa Uilette «t je suis 
allée ea kite frapper k la axera de aonae- 
maman encore couchée. Je me suis jetée 
dgns ses bras et j'ai parlé ensuite avec elle 
k n'en plus Unir. 

Faaebun nous a servi k déjaxuar, sur 
un guéridon installé k «ea chevet, et nous 
avons fait, avec mille projets d'avealif, la 
plus joyeuse illuettc du roouq«. Taudis que 
ma graivd'mèra dosait «on café au lait aveo 
satu »t croquait k deute njeitaee. egg tar- 
tines de paie grùlé. j'ai veule aignpisnienl 
savourer, dans une tasse iragile, le non lait 

crémeux de Blanchette, plus épais qua lg 
porcelaine qui le contenait 

— Mon «nfsnt, aujourd'hui est un jour 
de repos et d'intimité, js me la résgnrg 
égoiaternent. Demain, nous comraeneerons 
nos viiitéi, les vllUes, su voisinage, car fî 
oe faut pat que lu tesnuips dans notr» 
vieux logis avec ta vieille mire-grand 

— M'ennuyer dan» notre cher lôgii avee 
ma mére-grand que tant j'aime I at-ié peo- 
taaia. 0A dope et aveo qui lerils-J» plus 
btltreuss T Jamais le n'aurai da mdllear« 
ami« que voua, Marts ma, >i voua le vpulai 

Bonne-maman a souri, émue, et oou| 
avons pasué le reste de la journée k lira 
dans nos yeux la joie du revoir, k noua 
dire das tendresses dans la douce atmos- 
phère du vieux iogu familial. 

S anttt. — Voyons, ma petite Simone, par 
qui alloos-aous cavamenc'er oo| visites ? 
.Nous avons en perspective tout un voyage 
oiMuiaire. Heureueeeient que Vu.lcs.ia, 
notre pauvre cheval, g le« /gerate en sas« 
«elides, seas quai nous n'en Ha trierai aas. 
Veux-tu que nous ellioua surevreaaire k Jxiir- 
mwml mon ami« Mm« d Ernoux. qui la 
morfond lur »a ohaiso longue. Il y a cent 
ani que ja ne l'ai vue : j'ai été un paa 
•oufTrante.   Pierre  s'est blessé  k  la  mam. 
Culs la voiture s eu besoin d'être «égarée ; 

ref, ie a'al pu aller  somme   d'babhVade 
copsoier nia voisine. Elle doit m'en veau- 
loir de tente« s«« Torres, mai« sa raacuiie 
feêîdrs. je l'espère, devant le joli rsynn it 
soleil qui me ramteern k-sMolle. font peus 
selon« ensuite juaqu a Villeterve. Lo» jeu- 
nes Marner sont charmants et le réclament ; 
k cœur et k cris. Erie« »ont venues, H y g i 
bnit jour» k svsiae. ossur »euauértr de, u*» ' 
retour. 

— Mlle Simone D» te souviendra p«ut- 
•tre plue de nous, dlsaient-elle«. mai« eoua 
ne ravens pas oubliée, depuis le tanaps 
où nor» JOUJOU« 4 la poupée. Meus servons 
si bsee »uns de, l'avoir peur atoa et «raus 
»aaaa esSssatar sur voua, Mkatiwi, pou» 
eseader earJirg aguse, 

— Lai»» eause est gsfiic-« d'avance, bonne) 
Pana*, sg j'iurajs grand plaisir a <es 
revetr, mut, »j vous W vpuJfes, nous 
•Dvarrions promener pour «ujoenfbui, 
nM projets ea? visites, mus raissaetoag 
Mme d'aViiees vous saéadisa «ar son oa> 
sapé, aous pruleu#erioai. an pesa, l'al- 
lant» de atat ktarne« et rwaa reasprioca 
eaeere k jeuir en pa« de notre himhwir 
JgaMW'au sqjp. 

—, Ken, no«, m» petite Simone, tu as le, 
npt do te merfoodr» auprès de ts grand'- 
re, durent nos mois d'hiver et de «oli- 

tud» H faut jouir du beaa tempe et du 
voisinage, lorsque eela «et possible, et uoue 
eeamuni' inag   eet  eprée-mtdi   ex 

ntuummum 
Dane, nous esmnies alléa «coûter, ... 
■    aunes    navrées,    les    doléances    de Eevoes aevree», ies uuio&nces 0« 

g ij'Rrnoux, la plus malheureuse da 
, jpe». du moins à l'entendre. Eli« aouffr» 

de as douleurs deux jours sur quatre, ua 
de sa» chevaux « pdri, elle eet, depals 
uuinee jours, saaa nouvelle« de «un gis 
»t de se belle-Rile, qui l'eutaiaot. à cuuxl» 
le monde, «n «utumebiW «es «mu l'sian- 
dur.aeat, »a >'uUiniéra eat malade »t va la 
'flitter. Tu rorooa Dieu comme il n'y an g 
pus deux sous le soleil et qu'elle ne rem- 
placera pas i- fil vous, me bonne emie ? 

Mme tTKnioux ne parle que de oathsurs 
présents, passés et futurs: des siens 
d'abord, puis efle vous uiUirrpgt pour 
connaître vos Infottune«, afin d'établir des 

aussi, je trouve, la plua ennuyeuse vieuJe 
dame de la terre. 

U pal, bxei de conter aas irastesses, apis 
soulage, surtout lorsqu'on s'adresse I des 
cœurs amie qui saust écouter et com- 
prendre, mais n'avoir qu'un sujet de con- 
versation, pe parler atu gens pi pu pre- 
mier venu que dennuls, <fëpreuvee, m 
tracas et d'accidents, c'est s'en entretenir» 

Lorjoue pou» avqpg quitté Mme d'Er- 
nouat, il m'a semblé que Va lumière était 
plus vive, l'air plue pur. la vie plus douce; 
/si poussé, saas y preadr» garde, un «««- 
pir de seulegemeM. Boues maman m'a 
comprise. 

— Je suis bien sotte, n'est-ce pa». ma 
Simone, gjg lavoir impose le» lamentations 
de ma vieille amie, et débuter ainsi va te 
dponar une piatre idée de nos entoura. 
mais J'gl voulu vsoir k Noirœesnil d'abord, 
pour la couduir» ertsuite vers la jeune«» 
aimable dp Vilîetsrr» où de grac'«,i* Vl- 
Mgas aauront W sourire. 

Ot «uter».) 

FiEnnoeti«. 
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